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PROJET 

D’UN  Ë T A B L I S S E M E N T 

PATRIOTIQUE. 


Les  incitations  les  plus  utiles,  & les  opérations  les 
mieux  combinées,  préfententjtoujours  quelques  incon- 
vénients, La  création  des  affignats , ce  nouvel  aéte  de 
b fageffe  & de  la  prévoyance  de  l’Memblée  nationa- 
le , femble  en  préfenter  un  que  le  zèle  des  bons  ci- 
toyens peut  prévenir  par  un  moyen  très-fimple.  On  doit 
donc  efpérer  qu’ils  s’emprefferont  d’autant  plus  de  le. 
faifir,  qu’il  ne  doit  en  coûter  qu’un  léger  facrifice  à 
chacun  de  ceux  qui  auront  la  gloire  d’y  concourir. 

Il  eft  naturel  de  penfer  que  les  affignats  de  200  & 
de  300  livres  font  ceux  dont  la  circulation  fera  la 
plus  active  & la  plus  utile,  parce  quelle  portera  fur 
les  befoins  de  la  claffe  la  moins  aifée  des  citoyens 
c eft-â-dire , de  la  plus  nombreufe. 

On  a beaucoup  fait  valoir  que  les  affignats  ne  pour- 
ront pas  fervir  à payer  les  manœuvres  , les  befoins 
journaliers  d’un  ménage,  &c-  &c. 

Cet  inconvénient  n’efl  peut-être  pas  au  fond  très- 
ferieux  , & Ion  doit  préfumer  que  le  public  inftruit 
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fur  fes  vrais  intérêts  , & Tachant  bien  que  Taflignat  de 
200  vaut  autant  que  la  même  fomme  en  écus, 
plus  l’intérêt  de  cette  fomme  pour  chacun  des  jours 
qu’il  refie  dans  les  mains  du  propriétaire  ne  tardera 
pas  à préférer  ce  figne  en  papier  au  figne  de  métal; 
que  par  conféquent  rien  ne  fera  plus  aifé  que  de  fe 
' procurer  de  l’argent  pour  des  affignats.  Mais  il  fuffit 
que  cela  puifle  eaufer  un  embarras  momentané  pour 
qu’il  importe  de  le  prévenir. 

En  confluence  on  propofe  aux  bons  citoyens  de 
Bordeaux  de  former  , par  la  voie  d’une  foufcription 
libre  & volontaire,  l’établiflement  d’une  caille  dans 
laquelle  chacun  des  foufcripteurs  verfera  une  fomme 
de  ï ooo  ou  de  500  livres  en  efpèces  deflinée  à procurer 
en  tout  temps  l’échange  , des  affignats  de  200  & de 
300  livres  au  pair,  c’efl-à-dire , fur  le  pied  de  la  va- 
leur que  lefdits  affignats  auront  le  jour  où  on  les  pré- 
fer*  tera,.  en  y comprenant  l’intérêt  qu’ils  auront  gagné. 

Le  facrifice  de  chacun  des  foufcripteurs  confiflera 
uniquement  dans  l’intérêt, de  la  fomme  qu’il  aura  dépo- 
fée  pour  un  an  dans  la  caiiïe  qui  fera  appeîlée  caisse 

PATRIOTIQUE. 

Cette  caille  doit  naturellement  faire  un  bénéfice 
qu’on  doit  fuppofer  très-modique  , à la  vérité,  mais  qui 
cependant  pourroit  fuifire  aux  honoraires  ou  aux  frais 

d’un  caiffier. 

Ceux  qui  ont  propofe  ce  projet  ont  jeté  les  yeux 
fur  un  citoyen  très-eflimable,  & lui  ont  demandé  s’il 
v où  droit  fe  charger  de  cette  manutention.  Il  a répon- 
du qu’il  s’en  chargeroit  avec  plaifir,  à condition  toute- 

H382  NEW dt&A  v 
ÎMKARY 


.3 

fois  que  fes  fervices  feroient  purement  gratuits,  & 
que  le  bénéfice  quelconque  feroit  employé  en  œu- 
vres de  bienfaifance  au  choix  des  foufcripteurs. 

On  fent  que  cette  caille  feroit  un  vrai  dépôt , ëc 
que  le  capital  ne  courroit  jamais  le  moindre  rifque, 
puifqu’il  y feroit  toujours  repréfenté  en  écusouen  affî- 
gnats. 

Néanmoins  pour  la  tranquillité  de  chacun  & pour 
la  bonne  règle,  MM.  les  foufcripteurs  pourront  nom- 
mer parmi  eux  un  certain  nombre  de  commiffaires , qui 
tous  les  quinze  jours  , c’eft- à-dire , le  premier  & le 
quinze,  feroient  chargés  de  vérifier  l’état  de  la  caiffe, 
& d’en  certifier  le  réfultatfur  le  regiflre* 

On  doit  être  affuré  d’avance  que  le  capital  en  ar- 
gent ne  fera  jamais  épuifé  , puifque  les  foufcripteurs 
eux-mêmes  & tous  autres  pourront  y verfer  de  l’ar- 
gent qui  fera  reçu  en  échange  d’afïignats  en  proportion 
des  befoins  prévus  par  le  caiffier. 

D’un  autre  côté,  il  n’eft  point  de  particulier  , foh 
propriétaire  de  bien  - fonds*  foit  marchands,  foit  arti- 
fans  , ouvriers  ou  journaliers , qui  ne  reçoive  volon- 
tiers les  affignats  qui  lui  feront  offerts  en  paiement  dans 
le  commerce,  lorfqu’il  fera  certain  qu’après.îes  avoir 
gardés  plus  ou  moins  long-temps,  après  avoir  gagné 
l’intérêt  qui  y efl  attaché,  il  pourra  les  réaüferen  efpè- 
ces  fur  le  pied  de  la  valeur  qu’ils  auront  acquife. 

Les  citoyens  de  Bordeaux  ont  déjà  donné,  depuis 
l’heureufe  révolution  qui  nous  a tous  rendus  libres  ëc 
citoyens  ,des  marques  éclatantes,  de  leur  patriotifme. 
Ne  doutons  pas  qu'ils  ne  s’empreflenc  de  donner  en 
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eette  occafion,  à toutes  les  villes  de  commerce  du  royau- 
me, un  exemple  qui  ne  peut  manquer  d’être  fuivi  & 
d’avoir  la  plus  heureufe  influence.  Ce  projet  une  fois 
réalifé  , on  pourroit  le  préfenter  à rAflemblée  natio- 
nale, comme  un  nouvel  hommage  rendu  à la  fagefîe 
de  Tes  décrets. 

On  efl  prévenu  que  la  foufcription  eft  ouverte  dans 
le  bureau  du  fleur  Larré  , courtier  d’affurance  â la 
Bourfe. 


Les  commifTaires  nommés  par  MM.  les  foufcripteurs 
du  projet  ci-defîus  annoncent  au  public,  qu’à  compter 
du  1.7  du  courant  , l’on  échangera  les  afljgnats  de  2oo 
& 300  livres,  au  bureau  du  fleur  Larré  à la  Bourfe, 
tous  les  jours  ouvrables,  depuisp  heures  du  matin juf- 
qu’à  midi,  & depuis  3 heures  de  relevée  jufqu’à  5 
heures.  Bordeaux  , le  13  Mai  1790. 

J.  LÜCADOU,  l’un  des  cinq  commifTaires  nommés. 


A BORDEAUX  j chez  Michel  Racle, 
imprimeur -libraire,  rue  St.  James,  1790. 


